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Belfort: il y a un an,
la mort de Pierre Nasica

Les gares inaugurées
dix jours avant le TGV

L’inauguration des deux nouvelles gares franc-comtoises, hier à Besançon et à
Belfort-Montbéliard, constitue la dernière étape avant le lancement commercial
du TGV, dont les premières rames circuleront à partir du dimanche 11 décem-
bre sur la ligne Rhin-Rhône.
« Ces deux gares sont des têtes de série. Je crois au train, je crois à la gare
comme lieu de vie et lieu où s’organise l’intermodalité, signe d’une civilisation

du développement durable. Cette gare est magnifique, comme celle de Belfort-
Montbéliard », a estimé Nathalie Kosciusko-Morizet, la ministre de l’Écologie,
du Développement durable, des Transports et du Logement, après avoir dévoilé
la plaque inaugurale installée sous l’horloge géante de la gare de Besançon,
actionnée par un moteur… de TGV.

Les reportages de Claude Mislin et Jean Becker en page 23

La gare TGV de Besançon (notre photo) et celle de Belfort-Montbéliard ont été inaugurées hier en présence (de gauche à droite) d’Étienne Butzbach,maire de
Belfort ; Françoise Branget, députée du Doubs ; Alain Joyandet, maire de Vesoul et député de Haute-Saône ; Nathalie Kosciusko-Morizet, ministre de
l’Écologie, du Développement durable, des Transports et du Logement ;Marie-Guite Dufay, présidente de la Région Franche-Comté, Claude Jeannerot,
sénateur et président du conseil général du Doubs ; Jean-Pierre Chevènement, sénateur du Territoire de Belfort ; Yves Ackermann, président du conseil
général du Territoire, et Jean-Louis Fousseret, maire de Besançon. En arrière-plan, l’horloge géante. Photo ClaudeMislin
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Pays de Montbéliard
Une femme battue secourue
tous les deux jours
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Audincourt
Concert antifasciste : le
groupe Z.E.P déprogrammé?
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Aire urbaine
Recherche : l’UTBM décide
la fusion de ses laboratoires
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Situation financière
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Europe
Sarkozy veut refonder
l’Union avec l’Allemagne

L’éditorial de Patrick Fluckiger en page 2
Nos informations en page 4

Emploi
Le taux de chômage français
grimpe à 9,3 %
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Tour de France à La Planche:
requête des opposants rejetée

Aujourd’hui avec ce journal, 
votre cahier Week-end
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Un nouveau sigle fait
son apparition
à l’UTBM et dans
le paysage
de l’enseignement
supérieur : Irtes, pour
Institut de recherche
sur les transports,
l’énergie et la société.

L’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard (UTBM) ne
forme pas que des ingénieurs :
126 doctorants de 17 nationalités
y préparent actuellement une
thèse de recherche. Aujourd’hui,
un peu moins de 5 % des étu-
diants de l’UTBM décident de se 
lancer dans une thèse une fois
leur diplôme d’ingénieur en po-
che. L’université de technologie
aimerait monter en puissance et
atteindre les 10 à 15 % de docto-
rants d’ici cinq ans.

C’est dans ce contexte qu’une
nouvelle architecture de la re-
cherche se met en place au sein
de l’UTBM. Les responsables des
quatre laboratoires de l’établisse-
ment l’ont annoncé hier matin :
ils se rassemblent au sein d’une
seule entité, l’Institut de recher-
che sur les transports, l’énergie et
la société (Irtes). Le ministère de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche a donné son aval à
cette nouvelle organisation.

Le but de la manœuvre pour l’Ir-
tes : atteindre une taille suffisante
pour acquérir une plus grande
visibilité à l’échelle internationa-
le. Entre chercheurs, ensei-
gnants-chercheurs et doctorants,
la nouvelle structure rassemble
aujourd’hui 242 personnes.
Autre avantage, les industriels
qui souhaitent collaborer avec les
chercheurs de l’UTBM n’auront
plus qu’un seul interlocuteur face
à eux, même quand leurs projets
recoupent plusieurs disciplines.

En terme d’organisation, un seul
directeur prendra la tête de l’Irtes,

là où les quatre laboratoires de
l’UTBM ont chacun un directeur
aujourd’hui. L’Irtes se dotera aus-
si d’un comité de direction, d’un
conseil scientifique et d’un con-
seil d’unité, consultatif.

Ingédoc 2011,
les premières journées
des jeunes chercheurs
sur le site de Sévenans

Autre initiative lancée pour don-
ner une visibilité à la recherche
au sein de l’UTBM : la première

édition d’Ingédoc se tient jusqu’à
cet après-midi sur le site de Séve-
nans. Depuis hier, les doctorants
se succèdent pour présenter leur

travail en public. « Convoi de vé-
hicules pour une nouvelle forme
de mobilité », « Modélisation des
chaînes de traction des véhicules
hybrides et électriques »… Les ex-
posés des étudiants ne doivent
pas dépasser les 15 minutes et
sont censés vulgariser le sujet
abordé.

Durant les deux jours, à côté du
travail des chercheurs dans les
laboratoires, des industriels vien-
nent aussi parler de la recherche
en entreprise. Le but : inciter les
étudiants-ingénieurs à poursui-
vre leurs études trois ans de plus
pour décrocher une thèse.

« On veut aussi permettre aux doc-
torants de se rencontrer, de découvrir
le travail des autres », ajoute Lionel
Bennes, un des organisateurs
d’Ingédoc, lui-même en deuxiè-
me année de thèse au laboratoire
SET. Les présentations sont éga-
lement ouvertes au grand public
qui souhaiterait découvrir le tra-
vail des chercheurs de l’UTBM.

Guillaume Minaux

Université L’UTBM décide la fusion 
de ses laboratoires de recherche

Tous les doctorants de l’UTBMprépareront désormais leur thèse au sein d’unmême institut de
recherche. PhotoMarc Barral Baron/UTBM

Repères
L’Irtes, Institut de recherche sur

les transports, l’énergie et la
société, rassemble les quatre
laboratoires suivants :

Le SET, pour Systèmes et
transports, travaille sur les
véhicules propres et intelligents
ainsi que sur les systèmes de
mobilité.

Le M3M (Mécatronique
méthodes, modèles et métiers)
s’intéresse à l’intégration de la pile
à combustible dans les transports

ou à la gestion de la connaissance.
Le Lermps (Laboratoire d’étude

et de recherche sur les matériaux,
les procédés et les surfaces) se
spécialise dans la projection
thermique. Les champs
d’application de ses travaux :
l’énergie, les transports, la santé.

Le Recits (Recherche sur les
choix industriels, technologiques
et scientifiques) se penche sur
l’étude du rapport des hommes
avec la technique.

Il en existe une vingtaine en Fran-
ce. Le Skatedrive, inventé et fabri-
qué par un Français, Michel
Humeau, est une alternative éco-
logique pour les déplacements,
petits ou grands. « C’est un engin
qui peut être propulsé en rollers. Son
aménagement permet de transpor-
ter du matériel (vêtements et
autres) en autonomie, relève le
président du Roller club vitesse
de Voujeaucourt, Roland Ro-
thgaenger, qui vient d’en faire
l’acquisition. Cet appareil équipé
de freins à disque permet d’aborder
les descentes en toute sécurité ». Le
Skatedrive est en quelque sorte
un vélo… sans roue arrière, sans
cadre (reste le devant), pourvu
d’accessoires complémentaires :
rétroviseurs, pompe, éléments de
signalisation réfléchissants (pour
rouler de nuit ou dans les tun-
nels), sonnette. Autre avantage
pour les amateurs de rollers, il
permet de s’équilibrer avec quel-
ques techniques du genre godille.
Un atout pour mieux avancer
mais il faudra toujours pousser
sur les rollers dans les montées.
« Avec le Skatedrive, on change de
monde. Ce n’est plus la vitesse qui est
primordiale mais la promenade, les
paysages qui défilent », conclut Ro-
land Rothgaenger.

CONTACTER Pour plus de rensei-
gnements sur cet appareil, contacter
Roland Rothgaenger, Voujeaucourt
Roller club vitesse 03.81.34.62.79.
ou 06.80.56.68.26.

Route Skatedrive 
et rollers

Roland Rithgaenger, du Roller
club vitesse Voujeaucourt et son
Skatedrive. Photo Claude Barth

Ce sont deux petites sociétés de la
région de Montbéliard, à savoir la
société 2CAR de Bart et la société
Softekk de L’Isle-sur-le-Doubs,
qui ont conçu et fabriqué une
installation robotisée pour un fa-
bricant de matériaux pour le bâti-
ment et les travaux publics.

L’investissement en question, de
l’ordre de 150 000 euros, a été
réalisé par l’entreprise Exincourt
Béton, implantée à Mathay et qui
emploie une vingtaine de sala-
riés.

Pour Exincourt Béton, il s’agissait
d’éliminer des tâches très péni-
bles et de réduire les risques de
troubles musculo-squelettiques.
En investissant dans cette instal-

lation robotisée, Exincourt Béton
économise l’équivalent d’un pos-
te de travail. Néanmoins, l’instal-
lation est contrôlée par un
opérateur dont la tâche principale
est d’éliminer les produits pré-
sentant des défauts d’aspect.

Spécialistes des automatismes,
Jean-Claude Nou et Eric Jouan,
cogérants de la société 2CAR à
Bart, ont travaillé pendant de lon-
gues semaines à l’élaboration de
ce dispositif fait d’un bras de ro-
bot, qui est armé d’un préhen-
seur. Ce dernier est équipé de
lasers qui permettent de respec-
ter un espacement entre chaque
pièce saisie. La charge peut at-
teindre jusqu’à 400 kilos. Le bras
saisit des blocs de béton palettisés

et les amène jusqu’à une presse à
cliver. La circulation des palettes
et des produits est assurée par
trois lignes de convoyage, qui ont
été conçues par Softekk, jeune
société spécialisée dans la manu-
tention continue et dirigée par
Frédéric Jeannin. Le résultat obte-
nu est un îlot dont les flux sont
totalement rationalisés.

Cette réalisation vient compléter
chez Exincourt Béton un process
entièrement automatisé. Pour
2CAR et Softekk, qui travaillent
dans des secteurs aussi différents
que la lunetterie et l’agroalimen-
taire, c’est une belle démonstra-
tion de leur capacité à innover.

JBD

Automatisme Un nouveau 
robot made in Franche-Comté

Cette installation entièrement automatisée implantée chez Exincourt Béton a été conçue et fabriquée
par deux PMI, à savoir 2CAR à Bart et Softekk à L’Isle-sur-le-Doubs. Photo Jacques Balthazard

Il y a deux mois, Céline
Raigneau, directrice des ma-
gasins Biocoop à Valdoie et
Grenier Vert à Belfort, deux
coopératives de consomma-
teurs, a signé une convention
Optymo Pro afin de faciliter
l’usage des transports en
commun à ses salariés. Une
démarche aux enjeux écono-
miques, sociaux et écologi-
ques. Présentation.
« Je ne pouvais pas rêver mieux ! »
Céline Raigneau ne regrette abso-
lument pas cette entente avec le
Syndicat mixte des transports en
commun (SMTC) et Optymo.
Quid de cette convention ? Il
s’agit, pour Optymo, de simplifier
la facturation de la prime trans-
port qui permet à chaque salarié
de se faire rembourser la moitié
des frais de transport en com-
mun intervenant pour son dépla-
cement sur son lieu de travail.

Depuis le 1er janvier 2009, la loi
stipule que l’employeur doit
prendre en charge la moitié de
ces coûts de transport. Exemple :
pour un coût global de 30 euros
par mois de tickets de bus, l’em-
ployeur doit en rembourser 15 à
son salarié. Mais si cette prime
n’est pas encore vraiment entrée
dans les mœurs, cela est sans
doute dû aussi bien à la mécon-
naissance de la loi que de la com-
plexité pour l’employeur de se
rajouter des notes de frais.

Optymo a décidé de simplifier
ces démarches. « Avec notre con-
vention, le salarié n’a plus besoin
d’aller voir son employeur, c’est nous
qui nous en chargeons, expliquent
Clément Dietrich et Frédéric Bir-
rer du SMTC. L’employeur, de son
côté, ne s’occupe plus de la gestion,
tout est automatisé. » En substan-
ce, en signant une convention
Optymo Pro, Céline Raigneau n’a
plus qu’à s’occuper des deux fac-

tures – une pour chaque magasin
– qu’elle reçoit chaque mois.

Avec les lignes de bus 1, 2 et 3 qui
desservent correctement ses ma-
gasins de Belfort et Valdoie, Céli-
ne Raigneau a rapidement vu dix
de ses salariés sauter le pas. De-
puis quelques semaines, ceux-ci
ne s’embarrassent plus de leur
voiture pour venir travailler – lais-
sant au passage leurs places de
parking aux clients – et sont tou-
jours à l’heure. « Le salarié est con-
tent, plus décontracté, et moi je suis 
en règle avec la loi », synthétise-t-
elle. Cette démarche répond donc
à trois défis majeurs. Économi-

quement, elle bénéficie au salarié
qui profite du remboursement de
la moitié de ses frais de transport.
Socialement, celui-ci gagne en sé-
rénité et chacun développe ainsi
une démarche citoyenne et fédé-
ratrice. Écologiquement, cela
profite évidemment aux trans-
ports en commun. « Nous agis-
sons pour changer les habitudes »,
conclut Clément Dietrich. De
grandes entreprises comme Als-
tom ou La Poste ont déjà été sen-
sibilisées et le SMTC espère
toucher davantage les PME, com-
me celles de Céline Raigneau.

Alexis Beuscart

Transports Ticket gagnant-gagnant
entre le salarié et son employeur

Céline Raigneau est ravie d’avoir signé une convention Optymo Pro
qui permet à ses salariés de se déplacer àmoitié prix sur leur lieu de
travail. Photo Alexis Beuscart

La convention Optymo Pro
La convention Optymo Pro propose
la double facturation. Le salarié est
directement facturé du montant
restant à payer, déduction faite de
la prise en charge de l’employeur.
Si le salarié voyage beaucoup, la
facturation est plafonnée à
31 euros/mois, soit 15,50 euros
pris en charge par l’employeur et
15,50 euros par le salarié. Si
l’employé voyage peu, la
facturation est limitée au nombre
de trajets effectués pour un coût
unitaire de 0,80 euro le trajet avec

le Pass Optymo Pro. À noter que le
Pass Optymo Pro est gratuit et
sans abonnement. Contact
Optymo Entreprises :
03.84.90.99.25.
Cette prime transport est éligible à
tous les transports en commun,
dont le TER (via le Pass’Ok) où la
prise en charge est de
24 euros/mois maximum pour
l’entreprise. Se renseigner à
l’espace Optymo de Belfort, aux
guichets de la SNCF ou au réseau
CTPM.
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